Pâques

· Introduction/ date

· la fête réligieuse chrétienne et ses symboles

· la Pâque juive

· les Traditions populaires/ Pâques en Allemagne

· la signification de Pâques pour nous

Pâques est une fête religieuse chrétienne commémorant la résurrection de Jésus-Christ, le troisième jour après sa passion (du grec "pathos" : le fait de faire l'épreuve, l'expérience de) et sa crucifixion le vendredi saint, veille du sabbat. C'est le jour le plus saint du calendrier chrétien. Il marque la fin du jeûne du Carême.

Pâque, de l'hébreu Pessah « passage », est le nom de la fête juive qui commémore la sortie d'Égypte.

Ce mot a servi à désigner la fête chrétienne car, d'après les Évangiles, c'est pendant cette fête juive (qui dure 8 jours) qu'eut lieu la résurrection de Jésus. 

Date de Pâques

Pâques et les fêtes qui y sont liées se déroulent à des dates variables du calendrier grégorien (qui suit le mouvement du Soleil et les saisons). Les dates contemporaines de Pâques sont les dimanches 23 mars 2008 et 12 avril 2009 du calendrier grégorien. En fait, elles sont basées sur le calendrier lunaire, comme celui utilisé par les Juifs pour fixer notamment la date de la Pâque juive.

Après le Ier concile de Nicée en 325, il fut décidé que le calcul de la date de Pâques se ferait selon une règle fixe. Ainsi, Pâques est célébrée le premier dimanche qui suit la première pleine lune de Printemps. En revanche, la date peut varier suivant la longitude de la ville où l'on effectue l'observation. Les catholiques choisissent bien entendu Rome.

Un problème, apparu plus tard, est la différence des pratiques entre les églises occidentales et les églises orthodoxes. Les premières adoptent le calendrier grégorien pour calculer la date de Pâques, alors que les dernières utilisent toujours le calendrier julien originel. 

Les deux jours de Pâques (le dimanche et le lundi) sont reconnus comme jours fériés par la plupart des pays de tradition chrétienne, excepté aux États-Unis où Pâques est célébrée seulement le dimanche de Pâques et non pas aussi le lundi de Pâques. En France par exemple, le lundi de Pâques est férié depuis la loi du 8 mars 1886. En Allemagne, le vendredi saint, qui précède le dimanche de  Pâques est également férié.

· La fête de Pâques 

A) Fête religieuse chrétienne

Pâques est une fête dite « d’obligation » dans l'Église catholique, c'est-à-dire qu’il est obligatoire de chômer et d'assister à la messe. Pendant longtemps, Pâques était le jour de l'année où les fidèles allaient communier, ce qui leur imposait d'aller se confesser préalablement. On employait l'expression « faire ses Pâques ». C'est aussi l'occasion pour le Pape de prononcer sa bénédiction urbi et orbi.

Mystère pascal

Le mystère pascal est le mystère de la résurrection de Jésus-Christ, au matin de Pâques.

C'est un mystère, parce que cette résurrection ne peut avoir d'explication humaine. Les chrétiens croient en ce mystère.

Contrairement à d'autres miracles accomplis par Jésus-Christ où il aurait fait revenir à la vie « terrestre » des personnes décédées, après le mystère pascal, Jésus-Christ est dans une vie « nouvelle », n'étant plus mortelle.

Plusieurs passages des évangiles attestent de ce mystère, notamment :

· Apparition aux disciples (Jn, 19-29) 

· Apparition au bord du lac de Tibériade (Jn 21, 1-23) 

· Les deux disciples d'Emmaüs (Lc 24, 13-33). 

Le temps de Pâques
Il s’ouvre avec le dimanche de Pâques ; il couvre sept semaines et se clôt avec la célébration du dimanche de Pentecôte. La nuit et le jour de Pâques, l’allégresse des baptisés fait monter vers Dieu la louange des peuples. Le cierge pascal illumine les ténèbres. Sa lumière est communiquée à tous les fidèles. La joie et l’exultation retentissent dans les alléluia sans fin répétés. Cette acclamation, qui signifie "louez Dieu", est le chant des croyants. 

Le mystère de notre salut est si riche que l’Eglise a voulu en prolonger la célébration durant sept semaines au terme desquelles nous fêtons la Pentecôte (mot qui signifie cinquante). Cinquante jours après avoir mangé la Pâque, le peuple hébreu célébrait la "fête des semaines" ou de la moisson, associée au souvenir du don de la Loi au Sinaï. La Pentecôte chrétienne est le couronnement du temps pascal : nous célébrons la venue de l’Esprit Saint sur Marie et les Apôtres, sur l’Eglise d’aujourd’hui.

Dix jours avant la Pentecôte, nous fêtons l’Ascension du Seigneur auprès du Père. Les fêtes de Pâques, Ascension et Pentecôte sont trois phases de l’unique mystère pascal auquel nous avons part : mort pour le salut du monde, ressuscité et assis à la droite du Père, le Christ nous donne son Esprit qui nous envoie en mis.

La Semaine Sainte
Elle s’ouvre avec le Dimanche des Rameaux et se clôt avec la célébration de Pâques. Elle est organisée en deux parties comme suit : 
1. pour partie, elle appartient encore au Carême : jusqu’au Jeudi Saint au soir,
2. à partir du Jeudi Saint au soir et jusqu’au Dimanche de Pâques, on entre dans la période appelée "Triduum pascal" : trois jours où les célébrations suivent la Pâque du Christ (sa mort et sa résurrection).

LE TRIDUUM PASCAL

Beaucoup de gens ont tendance à considérer le dimanche de Pâques en lui-même, alors qu'il fait partie d'un ensemble "La Pâques chrétienne" qui va du Jeudi saint à la nuit du samedi au dimanche.

1. Jeudi saint

Le jeudi soir, on célèbre une eucharistie : la messe dite "de la Cène du Seigneur". Essentiellement, elle fait mémoire de l’institution de l’eucharistie à travers de la lecture de deux textes fondateurs :

· c’est le récit du dernier repas de Jésus (Première épître aux Corinthiens, chapitre 11, versets 23 à 26). Nos eucharisties actuelles puisent fortement dans ce texte (notamment les paroles de la consécration du pain et du vin). 

· c’est le lavement des pieds (Évangile selon saint Jean, chapitre 13, versets 1 à 17). Le message est simple : à l’image de leur Seigneur, les chrétiens sont là non pour être servis mais pour servir. Cela est marqué par le rite qui est accompli juste après l’homélie : le prêtre qui préside l’eucharistie lave les pieds de représentants de la communauté. 

Après la messe, est déposé le Saint Sacrement dans un tabernacle provisoire qui s’appelle le "reposoir". Jusqu’à la nuit de Pâques, il n’y aura plus de messe célébrée. 

2. Vendredi saint

Lors de l’office du Vendredi saint, nous méditons la passion de Jésus, jusqu’à sa crucifixion sur le mont Golgotha. L’adoration de la Croix (élément principal de la liturgie de ce jour) nous permet de comprendre plus profondément l’amour et la compassion infinie de Dieu. Le chemin de la Croix est assurément difficile à comprendre pour nous aujourd’hui ! Rester fidèle à sa parole d’amour et de salut jusqu’à prendre le risque de perdre sa propre vie, voilà le sens simple mais si difficile de la Croix et de la Passion.C’est l’unique lieu où nous est offert le Mystère de la Mort qui donne la Vie. Au cours de cette liturgie, une grande prière d’intercession est proclamée avant un temps de communion au corps du Christ. Il est de tradition, chez nous les catholiques, de célébrer à 15h (heure traditionnelle du décès de Jésus) un chemin de croix, retraçant les derniers moments de sa vie.

La vénération de la croix (extrait d'un texte de Ch. DELAIGUE – Paroisse des Sts Apôtres – 15 mars 2007 – Le Triduum pascal)

Autre spécificité du Vendredi Saint, c’est la Vénération de la Croix. Quand j’étais petit ça m’étonnait beaucoup et en même temps je trouvais que c’était un moment grave, c’est-à-dire lourd de sens, même si je ne comprenais pas vraiment. Vénérer la Croix, c’est reconnaître le don extraordinaire que le Christ nous a fait en allant jusqu’au bout, par amour pour nous. Avancer en procession jusqu’à la croix pour la vénérer c’est comme avancer en procession pour recevoir le Corps du Christ et pour devenir ce que nous recevons : nous ne pouvons pas être membres du Corps du Christ si nous ne passons pas par le chemin de l’amour à la suite du Christ, et nous ne pouvons pas être membres du Corps du Christ si nous n’acceptons pas de reconnaître notre faiblesse. Je citais l’autre jour aux catéchistes qui étaient en récollection les paroles d’un chant que j’aime bien et qui a été pris le jour de mon ordination pendant l’imposition des mains par tous les prêtres ; il y a un couplet qui rejoint cette idée de reconnaître sa faiblesse pour être disciple du Christ ; ce chant il s’appelle Nul n’est disciple et le couplet auquel je pense nous dit : « Nul n’est tendresse à moins d’être blessé. Nul ne pardonne s’il n’a vu sa faiblesse qui l’abandonne aux mains du Transpercé »… Je reviens à la Vénération de la Croix…

A Taizé, chaque vendredi soir, Frère Roger avait instauré une prière autour de la croix : il s’agit non pas de méditer sur la souffrance du Christ comme si elle était un en soi mais c’est porter au Christ qui a souffert nos propres fardeaux ou ceux de ceux qui nous entourent et c’est les lui déposer à lui. A Taizé, du coup, on ne va pas vénérer la croix au sens de l’embrasser – comme ça se fait notamment dans notre Eglise pour le Vendredi Saint –, à Taizé l’icône de la croix est posée presque au sol et on peut venir poser son front pour y déposer ce que l’on porte ou ce qui nous est confié, déposer au Christ tout ce qui est trop lourd pour nous.  

www.lessaintsapotres-cathisere.cef.fr/archives/reflexions/LeTriduumPascal.pdf

3. Samedi saint et vigile pascale

 Le samedi saint est un jour de silence et d'attente. On ne célèbre ni baptême, ni mariage ce jour là.  Sans autre célébration que la prière personnelle des croyants, nous méditons sur le mystère de Jésus-Christ, mis au tombeau. 

Mais lors de la vigile de Pâques, I’Eglise veille avec confiance, écoute la Parole du Seigneur et accueille en son sein les nouveaux baptisés. Cette nuit-là, nous célébrons la Résurrection de Jésus-Christ et notre passage avec lui de la mort à la vie ; c’est pourquoi nous renouvelons les engagements de notre baptême. 

La Vigile Pascale fête la Résurrection de Jésus, le Christ. Elle se déroule pendant la nuit de samedi à dimanche, avec plusieurs moments forts :

· L’accueil et le rassemblement, 

· bénédiction du feu pascal (sa lumière sera symbolisée pendant tout le temps de Pâques par le cierge pascal), 

· l’annonce de la Pâque et la victoire de la vie sur la mort, 

· la Parole de l’Alliance de Dieu avec l’humanité et le récit de la libération, 

· Evangile de la résurrection, 

· la liturgie baptismale (litanie des Saints, bénédiction de l’eau, profession de foi, baptême d’adultes, 

· la liturgie eucharistique.

Dimanche de Pâques

Le jour de Pâques l'assemblé accueille beaucoup de chrétiens occasionnels qui viennent "faire leur Pâques" comme on disait autre fois.  L'eucharistie du jour de Pâques est célébrée dans la joie "Christ est ressuscité" . Elle poursuit la célébration de la nuit à la quelle elle fait référence. On fait souvent la procession d'entré avec le cierge pascal et la vasque d'eau bénite, on encense le cierge pascal et on asperge l'assemblé avec l'eau qui a été bénite à la veillée pascale. Au gloria, les cloches sonnent. En première lecture (Ac 10/34...43), on entend Pierre annoncer la grande nouvelle : Jésus s'est manifesté à ses amis et il les a envoyés comme témoins. L'évangile (Jn 20/1-9) raconte que Marie Madeleine, Pierre et Jean ont trouvé le tombeau vide au matin de Pâques. 

Lundi de Pâques

Ce jour, l'église continue à fêter la résurrection de Jésus en rappellant la rencontre des disciples d'Emmaus avec Jésus. Comme Noël, Pâques est fêté pendant huit jours jusqu'au dimanche prochain. La raison pourquoi le lundi de Pâques est un jour ferié dans plusieurs pays est qu'ainsi, les croyants peuvent assister à au moins une messe pendant la semaine de travail.

Les symboles de Pâques et leur signification 

 La lumière

Pour les chrétiens, le symbolisme de la lumière de Pâques a un sens cosmique. La référence à l'équinoxe et à la pleine lune n'est pas pour eux quelque chose de fortuit : elle est voulue par Dieu lui-même. Ce n'est qu'à l'équinoxe que le Soleil éclaire toute la Terre tandis que, au même moment, la pleine lune continue à réfléchir ses rayons pendant la nuit.

Certains symboles de la fête de Pâques sont à retrouver parmi ceux de la fête juive de Pessa'h et ont pris une autre signification par rapport au Christ. D'autres se rapportent aux épisodes relatés dans les Évangiles.

La veillée pascale ne peut commencer qu'après la tombée de la nuit. La célébration commence par la bénédiction du feu nouveau. Un grand feu est allumé si possible à l'extérieur de l'église, sinon à l'intérieur. Il rappelle que Dieu est feu d'amour et lumière. Le célébrant bénit le feu. Le nouveau cierge pascal, qui symbolise le Christ ressuscité, est allumé avec une flamme provenant de ce feu. On commence la procession de la lumière qui pénètre dans l'église obscure et qui manifeste la sortie des ténèbres à la suite du Christ. A l'entré de l'église le diacre tient le cierge élevé et chante "lumière du Christ" et l'assemblé répond "Nous rendons grâce à Dieu et chante "Joyeuse lumière, splendeur éternelle du Père, saint et bienheureux Jésus-Christ". Au milieu de la nef, on renouvelle l'acclamation et la lumière est transmise aux cierges des fidèles. On est pris par ces centaines de bougies qui brillent dans la nuit. 

Le cierge pascal symbolise la présence vivante du Christ dans l’Église, lui qui est passé de la mort à la vie, des ténèbres à la lumière. Sur la cire est gravée une croix. Dans chacun des angles formés par les bras sont inscrits un des quatre chiffres du millésime de l’année. Au-dessus et au-dessous de la croix, la première et la dernière lettre de l’alphabet grec (Alpha et Omega) manifestent que le Christ est commencement et fin de toutes choses. Le cierge pascal est utilisé dans la liturgie du baptême.

L'agneau sacrificiel 


  La meilleure identification provient du chapitre 53 du prophète Isaïe (verset 5 à 7) « Mais il était transpercé à cause de nos crimes, Écrasé à cause de nos fautes ; Le châtiment qui nous donne la paix est (tombé) sur lui, Et c'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. Nous étions tous errants comme des brebis, Chacun suivait sa propre voie ; Et l'Éternel a fait retomber sur lui la faute de nous tous. Il a été maltraité, il s'est humilié et n'a pas ouvert la bouche, Semblable à l'agneau qu'on mène à la boucherie, à une brebis muette devant ceux qui la tondent ; Il n'a pas ouvert la bouche. »

Il ne dit rien : « Jésus garda le silence et ne répondit rien. Le souverain sacrificateur l'interrogea de nouveau et lui dit : Es–tu le Christ, le Fils du (Dieu) Béni ? » (Marc chapitre 14, verset 61)

Le sang 

Le sang des béliers servait de signe pour épargner les Hébreux lors de la délivrance et de la sortie d'Égypte : « Quand l'Éternel traversera l'Égypte pour frapper et qu'il verra le sang sur le linteau et sur les deux poteaux, l'Éternel passera par–dessus la porte et ne laissera pas le destructeur entrer dans vos maisons pour (vous) frapper. » (Exode 12:23).

Ce même sang permet la relation avec Dieu via le Christ : « C’est pourquoi Jésus aussi, pour sanctifier le peuple par son propre sang, a souffert hors de la porte. » (Hébreux 13:12)

Le pain

Concernant le pain, les chrétiens sont aussi appelés à ôter le levain de leur vie. Dans l'Évangile, cela prend une signification spirituelle :

« Sur ces entrefaites, les gens s’étant rassemblés par milliers, au point de s’écraser les uns les autres, Jésus se mit à dire en premier lieu à ses disciples : Gardez–vous du levain des Pharisiens, qui est l’hypocrisie »
    — Luc 12:1

Ou encore dans une lettre de saint Paul :

« Il n’est pas beau, votre sujet de gloire ! Ne savez–vous pas qu’un peu de levain fait lever toute la pâte ? Purifiez–vous du vieux levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle, puisque vous êtes sans levain, car Christ, notre Pâque, a été immolé. Célébrons donc la fête, non avec du vieux levain, ni avec un levain de perfidie et de méchanceté, mais avec les pains sans levain de la sincérité et de la vérité. »
    — 1 Corinthiens, chapitre 5, versets 6 à 8

B) Célébration de la Pâque juive

La Pâque est l'une des fêtes les plus importante de la religion juive, c'est le sommet de l'année liturgique, elle célèbre la fuite d'Égypte et la sortie de l'esclavage, selon le livre de l'Exode, dans la Bible. Le mot «Pâque» vient de l'hébreu Pesah ou Pessah qui signifie passage. 
Au moment de s'enfuir d'Égypte, sous la conduite de Moïse, les hébreux se contentèrent de pain sans levain pour ne pas perdre de temps. Depuis lors, chaque année, la Pâque est l'occasion pour les israélites de commémorer cet événement.
Lors du repas pascal juif, l'action de grâce est un aspect très important de la cérémonie, car le père de famille raconte la libération d'Israël en rendant grâce, il rompait le pain, le bénissait et le distribuait. On mangeait un agneau, qui avait été immolé au temple, avec des morceaux de pain azyme et des herbes amères. On a cessé de manger l'agneau après la destruction du temple de Jérusalem en 70 a.C.. 

Après le repas, le père de famille prononçait la prière d'action de grâce, on buvait une troisième coupe nommée "coupe de bénédiction" et on terminait le chant du Hallel. On buvait une quatrième coupe pour clôturer la cérémonie. 

La Pâque juive s'écrit au singulier sans la lettre s. Elle se fête à la même époque que la fête chrétienne de Pâques, au début du printemps, mais à une date différente. La Pâque juive a lieu dans le premier mois de l'année et dure 8 jours, du 15 au 22 Nissan. Ce mois chevauche mars et avril. Le calendrier juif est lunaire et le mois commence avec la nouvelle lune.

C) Traditions populaires 

Dans les pays chrétiens, l'œuf de Pâques est le cadeau favori le jour de Pâques.

En Belgique et en France, ce sont les cloches de Pâques qui apportent les œufs de Pâques. Depuis le jeudi saint, les cloches sont silencieuses, en signe de deuil. On dit qu'elles sont parties pour Rome, et elles reviennent le jour de Pâques en ramenant des œufs qu'elles laissent tomber à leur passage.

En Italie, on attache les cloches le jour du jeudi saint pour éviter qu'elles ne sonnent.

Les oeufs de Pâques 

 Cette tradition remonterait à l'Antiquité. Déjà, les Egyptiens et les Romains offraient des oeufs peints au printemps car ils étaient le symbole de la vie et de la renaissance. L'Eglise ayant instauré au IVe siècle l'interdiction de manger des oeufs pendant le Carême et les poules continuant à pondre, les oeufs pondus depuis le début du Carême -n'ayant pas été mangés - étaient alors décorés et offerts. De nos jours, le jeûne n'est plus observé aussi strictement mais la tradition d'offrir des oeufs, y compris en chocolat, est restée.

Les lapins de Pâques - une coutume très ancienne

On trouve des traces du «lapin de Pâques» jusque dans l’Antiquité, 3500 ans avant Jésus-Christ. Au départ on parlait plus d’un lièvre, symbole d'abondance, de prolifération et de renouveau.La tradition d'associer le lapin et les œufs serait d'origine allemande et alsacienne et celle de les offrir en chocolat serait une initiative des commerçants du XVIIIe siècle qui trouvaient l'idée intéressante après les privations du carême. Le mythe du lapin apportant des œufs aux enfants serait née d’une légende allemande : une pauvre, trop pauvre pour offrir des douceurs à ses enfants, aurait décoré et caché des œufs dans le jardin avant d’y envoyer ses enfants. Ceux-ci, apercevant un lapin, pensèrent que c’était lui qui avait pondu les œufs…

Pâques en Allemagne

Dans la plupart des Land (états allemands), Pâques est considéré comme un «deuxième Noël» et il n'est pas rare que les gens s'échangent des cadeaux pour l'occasion. Les Allemands décorent aussi leur maison à l'approche de Pâques. Chocolats et diverses décorations, souvent en forme de lapin ornent ainsi les boutiques et les demeures. Pour l’occasion, on fait aussi des bouquets de Pâques sur lesquels on accroche divers sujets et des oeufs peints. Les arbres dans les jardins ont droit aussi à des décorations colorées. Ces arbres sont appelés «arbre de Pâques» (Osterstrauch).
Pâques commence le jeudi saint «Gründonnerstag». À cette occasion les gens mangent des «plats verts», dont la fameuse «soupe aux sept herbes» qui dans la plupart des recettes contient les légumes suivant : épinards, persil, cresson, pissenlits, vert de poireau, ciboulette et oseille. Quand au Vendredi Saint «Karfreitag», on fait maigre, ainsi le poisson est au menu. Traditionnellement, le dimanche Pâques, on sert de l’agneau pour symboliser la pureté et l’innocence, et des oeufs en sauce verte appelés «Eier in grüner Sosse». 
La veille de Pâques, les enfants allemands fabriquent des petits nids de paille que les parents cachent dans la maison ou au jardin pour que le lièvre de Pâques y ponde ses oeufs de toutes les couleurs. Le matin du dimanche de Pâques, les enfants font la «chasse aux œufs».
Une autre tradition est la fameuse «Osterlämmchen», une brioche saupoudrée de sucre glace en forme d'agneau.

D) La signification de Pâques

· Pâques n’est pas seulement une belle petite fête qui va bien avec le printemps, mais c’est une fête qui dépasse les limites, la fête à cause de laquelle il ne faut plus que nous nous contenions de nos propres limites, la fête qui ouvre le ciel de la liberté

· Pâques ouvre la porte vers le ciel – sans nier la fin de toute vie terrestre

· Le message de Jésus n’est pas une petite consolation pour la mort et la souffrance mais les change en vie, lumière, joie et espoir, la mort devient la vie

· C’est qui est particulièrement honnête dans cette fête, c’est que l’expérience de l’échec et de la mort n’est pas embellie : Jésus et tué de façon très violante, et c’est exactement l’expérience que nous faisons aujourd’hui dans notre vie de tous les jours : le vendredi saint a lieu aujourd’hui

· Les souffrances de notre temps ne peuvent pas être niées, nous les hommes sommes blessés, souffrants. Nous vivons des situations où nous pouvons seulement crier, nos plaindre, pleurer. Vendredi saint signifie que mes espoirs ont été trompées, mes rêves tués, l’amour crucifiée.

· Et là nous rencontrons un Dieu qui ne reste pas à l’écart, sur son trône, mais il se rend au milieu de notre souffrance

· Dieu ne peut pas nous prendre notre souffrance – il ne l’a jamais promis

· Il compte chacune de nos larmes mais il ne peut pas les éviter, la mort, nos faiblesses personnelles,  la maladie font partie de notre vie terrestre

· Si elles n’existaient pas nous serions comme Dieu 

· Le vendredi saint – Lorsque nous crions vers Dieu il comprend notre douleur parce que Jésus même est descendu dans le royaume de la mort

· Le samedi saint – l’obscurité devient de la lumière, un petit feu autour duquel on se retrouve, encore fatigué et refroidi, pour ne plus être tout seul

· Pâques – quelque fois nous sentons que – malgré la mort – la vie reste plus forte. C’est à ces occasions que Pâques a lieu, quand le ciel de la liberté s’ouvre

D’après Andrea Schwarz et Angelo Stipinovich (du livre „Wenn der Tod zum Leben wird“, Andrea Schwarz et Angelo Stipinovich, édition Herder 2002)
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